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L'indépendance attire surtout les moins bien nantis
TORONTO (PO — Le quotidien 

Toronto Star affirme qu'un sondage 
qu'il a commandé au Québec indique 
que les séparatistes sont les personnes 
les moins bien nanties de la société 
québécoise et qu'elles tentent de 
rompre l'ordre établi aux niveaux 
politique et social.

Les résultats de cette enquête ont 
été compilés après l'interrogatoire de 
522 personnes. Ils démontrent que les 
propriétaires sont les personnes les 
moins susceptibles d'appuyer le sépa­
ratisme.

Environ 40 pour cent des per­
sonnes interrogées se sont présentées 
comme étant des fédéralistes à tout 
crin.

Environ 28 pour cent par ailleurs 
se sont dit séparatistes. La majorité 
des personnes de ce dernier groupe 
favorisent la séparation politique à la 
condition qu'une association économi­
que soit créée avec le Canada.

Le Star affirme que ce sondage a 
permis d'identifier le séparatiste 
moyen comme une jeune personne, 
ayant reçu une assez bonne instruc­
tion, de formation généralement fran­
cophone, souvent célibataire, vivant 
dans une région urbaine et capable de 
s'exprimer en anglais avec peu ou pas 
de difficulté.
Propriété

Un séparatiste, toutefois, n'est pas 
généralement un propriétaire, mais 
appartient à un syndicat ou est fonc­
tionnaire et est un fort partisan du 
Parti québécois

Le fédéraliste sans condition, par 
ailleurs, est généralement une person­
ne plus âgée, n'appartenant générale­
ment pas à un syndicat et a beaucoup 
de chances d'être en affaires. Il est 
généralement marié et possède une 
propriété.

Les personnes interrogées lors de 
ce sondage résident à Montréal,

Québec, Hull, Sherbrooke, Matane, 
Saint-Hyacinthe, Trois-Rivières, Arvi- 
da. Chicoutimi, Rivière-du-Loup et les 
régions rurales adjacentes à ces villes.

I^s personnes sélectionnées pour 
1 interview correspondaient à un 
échantillonnage du recensement au 
Québec en terme d'âge, de sexe, de 
revenu et d'origine ethnique.

L'étude menée par "Goldfarb Con­
sultants Ltd" de Toronto, un orga­
nisme de recherche de 1 opinion publi­
que, a été faite aux résidences des 
citoyens, dans des .sessions de deux 
heures et plus.

Il s'agit de l étude la plus appro­
fondie entreprise au Québec depuis 
l'élection du gouvernement sépara­
tiste du Parti québécois, indique le 
journal "The Star", qui dit présenter 
les résultats de cette recherche "dans 
un désir sincère de contribuer à une 
meilleure compréhension par le Cana-

Ottawa n'imposera pas le 
Québec à ses anglophones

OTTAWA (d'après PC) — Des sour­
ces proches du gouvernement fédéral 
affirment que les projets de décentra­
lisation d'Ottawa n'obligeront pas les 
fonctionnaires anglophones à déména­
ger au Québec.

Ces sources précisent que le trans­
fert de fonctionnaires de la capitale 
fédérale vers des villes du Québec 
sera réduit au minimum et ne touchera 
vraisemblablement que des Canadiens 
français.

Ces déclarations semblent contre­
dire les propos du premier ministre 
Trudeau et de certains membres de 
son cabinet qui prévoyaient qu'un 
grand nombre de fonctionnaires anglo­
phones seraient touchés par la décen­
tralisation et devraient se résoudre à 
poursuivre leur carrière au Québec.

Le gouvernement fédéral a indi­
qué qu'il réévaluait son programme de 
décentralisation à la lumière de la 
Charte du français proposée par le 
gouvernement Lévesque.

Les deux projets de décentralisa­
tion annoncés jusqu'à maintenant, qui 
impliquent le transfert à Matane de 
certaines tâches accomplies par le 
ministère des Approvisionnements et 
Services, d'une part, et le transfert à 
Jonquière et Shawinigan de certains 
services du ministère du Revenu, 
d'autre part, ne sont pas mis en cause

mais le gouvernement a laissé enten­
dre que d'autres projets prévus dans 
le cadre de cette politique pourraient 
être abandonnés.

Dans le cas du ministère des 
.Approvisionnements et Services, 
quatre seulement des 241 employés ont 
accepté une mutation et il s'agit de 
francophones. Un porte-parole du mi­
nistère a précisé que le personnel qui 
travaille dans les sections qu'on envi­
sage de muter au Québec est temporai­
re et, là aussi, le recrutement se fera 
sur place le moment venu.

D'autres centres de données fisca­
les doivent également être établis à 
Surrey, en Colombie Britannique, à 
Saint-Jean, Terre-Neuve, et dans une 
ville ontarienne. L'un d'entre eux 
fonctionne déjà à Winnipeg.

L'attitude du gouvernement fédé­
ral a fait l'objet de plusieurs critiques 
dont celle d'un député conservateur 
de Nouvelle-Ecosse, Bob Muir, qui a 
affirmé hier aux Communes qu'Ottawa 
se laissait manipuler par le Québec 
sur la question de la décentralisation.

Il a demandé au gouvernement de 
ne pas suspendre les projets de décen­
tralisation hors Québec à cause de la 
politique linguistique du Parti québé­
cois.

Le premier ministre Trudeau a

répliqué que les députés seraient à 
même d'apprécier la complexité de la 
décentralisation quand la politique 
fédérale sera rendue publique. Les 
relations entre les ministères sont 
telles, a-t-il ajouté, qu'on ne saurait 
envisager isolément un déménage­
ment.

La semaine dernière, le premier 
ministre Lévesque avait accusé le 
gouvernement fédéral d'utiliser des 
tactiques "terroristes" en menaçant 
de priver des villes québécoises de 
nouveaux services gouvernementaux à 
cause de la nouvelle politique linguis­
tique du Québec.

Au lendemain de cette accusation, 
le ministre fédéral de l'Industrie, Jean 
Chrétien, exprimait l'avis que le gou­
vernement de rile-du-Prince-Edouard 
était plus généreux que celui du 
Québec puisque son gouvernement 
promettait aux francophones mutés 
dans cette province des écoles françai­
ses. M. Chrétien faisait allusion aux 
propos du premier ministre Alex 
Campbell à l'effet que les francopho­
nes mutés à Charlottetown dans le 
cadre du projet de décentralisation du 
ministère des Anciens combattants 
auraient accès à l'enseignement en 
langue française. Des quelques 800 
fonctionnaires qui pourraient être tou­
chés par ce projet, 277 sont d'expres­
sion française.

da anglais des forces présentement à 
l'oeuvre au Québec".

L'éditeur conclut que cette étude 
démontre que des changements ma­
jeurs s'imposent entre le Québec et le 
gouvernement fédéral, si le Canada 
doit demeurer une entité.

L'économie d'abord
Le journal The Star constate qu’u­

ne majorité de Québécois sont con­
vaincus qu'ils ne retirent pas une juste 
part de la confédération, et que s’ils 
n'obtiennent pas un meilleur traite­
ment économique, ce sera de plus en 
plus difficile de les persuader de 
demeurer dans le Canada.

"Une majorité de Québécois croit 
qu'ils ne retirent pas une juste part de 
la confédération, et c'est pourquoi ils 
veulent des changements. L'issue du 
séparatisme a ses racines dans les 
questions économiques, et c'est sur ce 
plan que la bataille devra inévitable­
ment être livrée", conclut le jotfrnal.

L article du quotidien anglophone 
révèle que la création d'emplois et 
non la langue constitue le plus impor­
tant critère indiquant aux Québécois 
s'il est préférable ou non de demeurer 
dans la confédération.

Un Québec riche
Le journal indique que 54 pour 

cent des personnes consultées pensent 
que le Québec est une province très 
riche, pendant que 42 pour cent 
croient qu'elle est quelque peu riche.

Moins d'une personne sur 20 (2 pour 
cent) estiment que le Québec n'est pas 
très riche ou est une province pauvre.

Environ trois Québécois sur dix <30 
pour cent) croient que la province 
retire à peu près autant qu'elle inves­
tit dans la confédération. Une person­
ne sur cinq (17 pour cent) croit que la 
province obtient plus qu'elle ne don­
ne, et trois fois plus d'individus co­

nsultés (49 pour cent), croient que le 
Quebec verse plus dans la confédéra­
tion qu il n'en retire.

Enfin, le journal dit que ces 
chiffres démontrent que la confiance 
des Québécois dans la richesse de leur 
province rend difficile pour le gouver­
nement fédéral d'argumenter efficace­
ment en faveur du fédéralisme sur une 
base purement économique

l'expert en sondages AAortin Goldford, qui o réalisé ce qu'il croit être le sondage le plus 
complet depuis le 15 novembre.
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Les débats parlementaires sur la Charte de la langue 
française seraient télédiffusés à titre expérimental

par Norman DELISLE

QUEBEC (FC) - A titre 
experimental, les débats de 
la commission parlementaire 
qui étudiera au cours de l’été 
le projet de loi No. 1, la 
Charte de la langue françai­
se, pourraient être télédiffu­
sés, si certains problèmes 
techniques et légaux peuvent 
être surmontés.

Le leader de l'Opposition 
officielle, Jean-Noël Lavoie, 
député libéral de Laval, a 
donné son accord de principe 
a une suggestion en ce sens 
du leader du gouvernement. 
Me Robert Burns, lors de la 
dernière séance d'un sous- 
comité des députés chargés 
d’étudier le dossier de la 
télédiffusion des débats.

M. Lavoie a affirmé qu'il 
voyait cette initiative "d'un 
très bon oeil, et qu'elle lui 
souriait," bien que la sugges­

tion de M. Burns n'a pas 
encore été approuvée par le 
caucus des 26 députés libé­
raux.

C'est l’opposition des libé­
raux qui avait empêché la 
télédiffusion du discours 
inaugural, en mars dernier, 
et du discours du budget, en 
avril.

"A titre expérimental, le 
projet me sourit, a dit M. 
Lavoie. Il s'agit en effet d'un 
des projets de loi les plus 
importants pour tous les ci­
toyens du Québec."

M. Burns avait suggéré que 
les débats en commission 
parlementaire sur le projet 
de loi No. 1 soient retransmis 
par la télévision à titre expé­
rimental.

Difficultés
M. Lavoie reconnaît néan­

moins que cette expérience

nouvelle soulève de nom­
breuses difficultés auxquel­
les on n'a pas encore apporté 
de solutions.

Il y a d'abord des problè­
mes techniques. La télédiffu­
sion nécessite l'installation 
d'appareils compliqués et de 
systèmes d'éclairage sophis­
tiqués à l'intérieur du Parle­
ment, une bâtisse dont la 
construction remonte au XIX 
e siècle et qui n'est pas 
équipée pour ce genre de 
spectacle.

M. Lavoie a souligné qu'un 
système d'éclairage adéquat 
va élever la température de 
la pièce alors que nous 
sommes en plein été, et que 
les débats en cours risquent 
d’ètre déjà assez "chauds" 
en eux-mémes.

Un second problème souli­
gné par le député de Laval

est celui de l'immunité parle­
mentaire.

En vertu d'une tradition 
britannique reconnue par 
une loi, un député jouit de 
"l'immunité parlementaire" 
lorsqu'il prononce des 
propos en Chambre ou dans 
une commission relevant de 
la Chambre.

Cette immunité signifie 
qu’un député ne peut pas 
être poursuivi devant les tri­
bunaux pour des propos qu’il 
aurait tenus en Chambre, mê­
me si en temps normal, ces 
propos seraient sujets à des 
procédures judiciaires pour 
libelle ou diffamation.

M. Lavoie s'est demandé si 
les députés allaient conser­
ver cette "immunité" lorsque 
les propos qu'ils tiendront 
seront retransmis par la voie 
de la télévision.

Le président de l'Assem­
blée nationale, M. Clément 
Richard, a demandé à un 
juriste bien connu, M. Jean- 
Charles Bonenfant, un avis à 
ce sujet Selon l'avis émis par 
ce spécialiste du parlemen­
tarisme, les télédiffuseurs 
ne garderaient leur immuni­
té que si les propos sont 
transmis au complet et en 
direct, et non en différé et 
partiellement.
Contrôle

Enfin, M. Lavoie a posé des 
réserves sur le contrôle et le 
choix des images et des sé­
quences à être transmises 
par la télévision.

Qui choisira ce qui doit 
être transmis ou ce qui ne 
doit pas l’être? M. Lavoie 
croit que si c'est transmis 
intégralement, il n'y a pas de 
problèmes. Mais si c'est 
transmis seulement par ex­

traits, partiellement, qui 
choisira. Ce pourrait être le 
président de l'Assemblée na­
tionale, ou un comité de 
députés, mais ce pourrait 
être aussi le télédiffuseur.

M. Lavoie a soulevé le cas

de l'impartialité journalisti­
que si le choix des extraits 
devait être fait par la presse 
et non par des députés.

De son côté, le ministre 
Robert Burns croit plutôt

qu’on devrait laisser aux 
journalistes le choix des ex­
traits à être télévisés, compte 
tenu que ces derniers sont 
soumis à des règles d'éthique 
"qui ne sont pas écrites, mais 
qui existent quand même".

Vivre en ville, ce n'est plus 
le rêve du campagnard

par Fernando LEMIEUX

Vivre en ville n'est plus le 
rêve doré du campagnard du 
passé: il en est devenu plutôt 
le cauchemar dans la plupart 
des cas puisqu’il peut tra-
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vailler. C’est pour cette rai­
son que la revue "Critère" 
s'est penchée anxieusement 
sur le problème aigu qu'on 
ne peut parfois éviter en 
convoquant un colloque.

Ce dernier, qui se veut 
interdisciplinaire, aura lieu 
du 24 au 27 mai au complexe 
Desjardins, à Montréal, et 
compte réunir le plus de 
personnes possibles, en par­
ticulier ceux qui sont intéres­
sés à la question jusqu'au 
plus simple citoyen de passa­
ge, ceux de l'âge d'or, les 
universitaires, etc.

II faut le dire tout de suite, 
le programme est extrême­
ment chargé et on entendra 
comme conférencier des gens 
du Québec et des spécialistes 
étrangers triés sur te volet

La revue "Critère", fondée 
en 1970, en est à ses numéros 
17 et 18 qui traitent, multidis- 
plinairement, de la question, 
c'est-à-dire qu'on étudie la 
ville aussi bien de vue archi­
tecturale que philosophique. 
La revue, volumineuse, est 
publiée par ia Société des 
publications Critère Inc., 
avec l'aide du Collège Ahunt- 
sic et du Conseil des arts du 
Canada.

Jacques Dufresne en est le 
directeur, de même que Yves 
Mongeau, Roger Sylvestre et 
Jean Proulx, tandis que le 
graphiste est Serge Barbeau. 
Tout ce concentré évidem­
ment au collège d'Ahuntsic, à 
Montréal. La revue tire de 
2,000 à 2,500 copies qu'on 
trouve dans les librairies.

Pas moins de—
Les participants enten­

dront pas moins de 30 expo-

“"m-

problème 
de courroie 
en entraîne 
un autre!

Quand II s agit de courroies 
de convoyeurs, de trans­
missions. de vanateurs de 
vitesse, de ctiaines et 
roues deniees. de moteurs 
a engrenage, de paliers- 
supoods de roulements, 
de palans et ponts- 
roulants. la sotution se 
trouve toujours au même 
endroit. H Roberge inc.
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Un ensemble 
de solutions 
pour l'ensemble 
de VOS problèmes.

sés sur la vie urbaine, sous 
toutes ses formes et des di­
zaines de personnes feront 
partie des séances du col­
loque.

Andrée Gendreau, une géo­
graphe de renom traitera du 
"Vieux Québec" et André 
Sirois, président du Comité 
des citoyens du Vieux Qué­
bec, participera aux discus­
sions, tout comme il sera le 
président du diner de clôture 
qui entendra Jean Cimon, 
traiter du "Regroupement 
municipal; fusion ou confu­
sion".

Vendredi, également, M. 
Guy Tardif, ministre des Af­
faires municipales du Qué­
bec, prononcera une confé­
rence dans l’après-midi.

Dans une table ronde, on 
remarquera la présence de 
M Ben Morin, maire de Sain­
te-Foy et de Mme Simope 
L'Heureux-Blouin, du comité 
anti-béton, de la même ville.

On compte sur la présence 
des groupes de rassemble­
ments de citoyens et on a fait 
des pieds et des mains (c'est 
le cas de le dire) pour avoir 
la présence de la majorité 
des maires et conseillers des 
grandes et moyennes villes 
qui seront intéressés à con­
naître le point de vue urbain 
et architectural de spécialis­
tes québécois et étrangers.

Concours

Le 27 mai, à 20h30. seront 
proclamés tes vainqueurs du 
concours organisé par le col­
loque et destiné aux étu­
diants des CEGEP. Le sujet 
portait sur toutes questions 
d’urbanisme.

On joindra l'utile à l'a­
gréable: des groupes comme 
Les Mimes électriques et le 
poète Paul Chamberland, 
agrémenteront les loisirs des 
participants. Châmberland se 
fait fort d écrire, non seule­
ment en poésie sur le collo­
que, mais sur toute l’idée 
suggérée par un des assis­
tants. Ce colloque avait été 
précédé par celui de l’an 
dernier portant sur "la san­
té". A ne pas oublier aussi 
les "Petits violons", ensem­
ble musical dont on dit qu'il 
a toutes les qualités pour 
devenir un orchestre sym­
phonique.

A ne pas oublier non plus 
que le jury du concours orga­
nisé pour les étudiants est 
extérieur aux activités de 
"Critère" et le concours est 
sous la présidence de M. 
Claude Gagnon Le gouverne­
ment québécoi.s y est allé de 
son effort enoffrant un "cer­
tain montant" d’argent pour 
organiser le colloque. Les 
frais d’inscription en seront 
diminués d'autant.

AVEZ-VOUS UN VIEUX O 
MANTEAU DE FOURRURE a
Faites confectionner 
un chaud manteau d'hiver 
doublé de votre vieux 
manteau de fourrure

Apportez votre vieux manteau 
de fourrure mointenont et 
vous aurez votre nouveau 
manteau 6 l'outomnel 
Choix de plutieurt modèles 
nouveaux en tweed, worsted, 
tisws corne! hoir et aussi en 
popeline, dons les tons de 
brun, ton, camel, vert. Venez 
voir (O ou 2e étage.

525-4841
CONFECTION POUR DAMES LOCAL 30
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Référendum ou non, il faudrait revoir le fédéralisme
par Ro<-h DESGAGNE

Que le Parti québécois 
gagne ou non le référendum, 
il faudra bien un jour redéfi­
nir les rapports constitution­
nels entre Québec et Ottawa, 
et peut-être revoir plus large­
ment le fédéralisme cana­
dien

C'est la thèse que M Vin­
cent Lemieux, professeur en 
science politique de l'univer­
sité Laval, a soutenue devant 
les participants à un collo­
que que l'Institut national 
pour la survivance tenait en 
fin de semaine à Québec, 
sous le thème "Découverte 
Canada'.

politicologue affirmait 
que le Parti québécois se 
trouvera en fâcheuse posi­
tion au moment des prochai­
nes élections générales pré­
vues pour 1980, si entre­
temps il perd le référendum, 
et il n'est donc pas étonnant 
que la stratégie actuelle du 
l’Q soit orientée vers cette

échéance tout autant sinon 
plus que vers celle des pro­
chaines élections générales.

Le débat actuellement en­
gagé entre Québec et Ottawa 
ne pourra manquer de con­
duire à une redéfinition du 
Canada tout entier, note M. 
Lemieux, qui prévoit que la 
volonté d’affirmation de l’E­
tat du Québec continuera de 
se manifester

O ici dix ans...
Selon Vincent Lemieux, les 

nouvelles élites au Québec 
qui appuient majoritaire­
ment le Parti québécois ont 
trop intérêt à affirmer ou à 
étendre les pouvoirs de l'Etat 
pour accepter que cesse la 
bataille et en particulier la 
bataille pour l’indépendance 
politique de cet Etat

La crise de T Etat dont on 
connaît les signes avant- 
coureurs n'empéchera pas 
cette affirmation déjà ancrée 
dans l'esprit de beaucoup 
de Québécois, et même si le

«
■ Travaux publics
■ T Canada

Public Works 
Canada

APPEL D'OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées à l’Agent des Finances 
et de l’Administration, ministère des Travaux publics. Chambre 
266, 2e étage. Gare maritime Champlain, Anse-au-Foulon, C.P 
1600, Terminus postal, Québec GIK 4K2 et portant sur l'enve­
loppe la désignation et le numéro de l'entreprise, seront reçues 
lusqu’à 15 heures, à la date limite déterminée. On peut se pro­
curer les documents de soumission par l’entremise du bureau 
de distribution des plans, chambre 266, 2e étage. Gare maritime 
Champlain, Anse-au-Foulon, Québec, GIK 4K2, sur versement 
du dépôt exigible.

ENTREPRISES

Appel d Offres 770-075P • Reconstruction par­
tielle du quai, Cap-à-f Aigle, Comté Charlevoix, 
P.Q.

On peut aussi consulter les plans et devis aux bureaux des As­
sociations des Constructeurs de Québec, Montréal, Rimouski, 
Trois-Rivières et Sherbrooke, aussi aux bureaux du Ministère à 
Rimouski et Montréal, ainsi qu'au bureau de poste de Cap-à- 
r- Aigle, P Q

Date limite; le mercredi 8 juin 1977 
Dépôt $50

Appel d Ofrres 770-071P - Reconstruction par­
tielle du quai. Havre St-Pierre, Comté Manicoua- 
gan, P.Q,

On peut aussi consulter les plans et devis aux bureaux des As­
sociations des Constructeurs de Québec, Sept-lles, Montréal, 
Trois-Rivières, Sherbrooke, Rimouski et Baie-Comeau, aussi 
aux bureaux du Ministère à Rimouski, Montréal, Halifax (N.-E.), 
St-John (N.-B.) et Charlottetown (L-P.-E.), ainsi qu au bureau de 
poste de Havre St-Pierre, P.Q.

Date limite le mercredi 15 juin 1977 
Dépôt $100

INSTRUCTIONS

Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme d’un 
chèque bancaire visé établi à l’ordre du Receveur général du 
Canada. !l sera remboursé sur retour des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres, 
il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présen­
tées sur les formules fournies par le Ministère et qui seront ac­
compagnées de la garantie déterminée aux documents de sou­
mission.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Léon St-Arnaud,
Agent des Finances et de l'Administration 
Oistricf de Québec.

APPEL D'OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou ser­
vices énumérés d-aprôs. adressées à l Agent des Finances et de
I Administration, ministère des Travaux publics. Chambre 266, 2e 
étage. Gare mantime Champlain, Anse-au-Foulon, C P 1600. Ter­
minus postal, Québec GIK 4K2 et portant sur l'enveloppe la dési­
gnation et le numéro de l'entreprise, seront reçues jusqu'à 15 
heures, à la date limite déterminée On peut se procurer les docu­
ments de soumission par l'entremise du bureau de distribution des 
plans, chambre 266, 2e étage. Gare maritime Champlain, Anse-au- 
Foulon, Québec. GIK 4K2, sur versement du dépôt exigible

ENTREPRISES

Appel d'offree 77Q-077P • ModItIcetlone à l'en­
trepôt de fumier, Sietlon de Quarantaine, AgrIcuF 
ture Canada, Lévit, Comté Lévis. Qué.

On peut aussi consulter les plans et devis au bureau de l'Associa­
tion des Constnxaeurs de Québec ainsi qu'aux bureaux de poste 
de Lôvis et St-Daind. Oué

Date limite Le mercredi 1er Juin 1977
Dépôt $25

ENTREPRISES

Appel d Offres 77Q-078P • Construction d'un 
garage et entrepôL Sution de Quarantaine. Agri­
culture Canada, Orosse-tle. Comté Bellechasse.
Qué.

On peut aussi consulter les plans et devis au bureau de I Associa­
tion des Constnjcteurs de Québec ainsi qu aux bureaux de poste 
de Montmagny et Ste-Anne-de-Beaupré 
Date limite: le mercredi 1er Juin 1977
Dépôt: *25

INSTRUCTIONS

Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme d’un 
chèque bancaire visé étabk A l’ordre du Receveur général du 
Canada < sera remboursé sur retour des documents on bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres

II ne sers tenu compte que dos soumissions qui seront présentées 
sur les formules fourmes par le Ministère et qui seront accompa­
gnées de lé garantie déterminée aux documents de soumission

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
sourmssions

Léon St-Arnaud.
Agent daa Flnanoae et de l'Administration 
Oletrtcl de Québec

Parti québécois est chasse du 
gouvernement avant d'a­
voir réussi à faire l’indépen­
dance de l’Etat du Québec, 
l'aspiration à l’indépendance 
politique, c'est-à-dire au ren­
forcement des pouvoirs de 
l'Etat, demeurera, constate le 
professeur Lemieux.

"Et un jour, le Parti québé­
cois ou un autre parti indé­
pendantiste sera porté au 
gouvernement... Il n’y aura 
peut-être pas d’indépendan­
ce politique totale, mais cer­
tainement, un jour ou l'autre, 
d’ici 10 ans, de nouveaux 
rapports constitutionnels en­

tre Québec et Ottawa", prédit 
M Lemieux.

Etais de crise
Malgré les sombres présa­

ges dans lesquels le débat 
politique autour de ces nou­
veaux rapports à instaurer 
est engage, il faut sauvegar­
der une certaine coopération 
entre les participants au dé­
bat . mais cela n'est pas 
acquis, car des deux côtés, 
des stratégies ou des réac­
tions émotives tendent là dé­
clencher des états de crise.

Ou côté québécois, des 
stratèges estiment qu il y

aurait avantage à ce que la 
campagne en vue du référen­
dum se déroule dans un 
climat de crise, comme lors 
du plébiscite de 1942 où 71% 
des électeurs du Québec 
avaient voté contre Ottawa.

Par ailleurs, la tentation de 
participer à l'escalade sem­
ble tout particulièrement 
forte chez certains ministres 
fédéraux qui sont davantage 
en contact avec des oppo­
sants inconditionnels à l'in- 
dependance du Québec qu'a­
vec leurs électeurs du Qué­
bec, constate M. Lemieux.

"Ils devraient se rendre 
compte que chaque fois 
qu’ils cèdent à la passion 
dans le débat jls jouent le jeu 
du Parti québ^ois", ajoute-t- 
il

Autonomiser la société

Dans cette redéfinition à 
venir de l'Etat fédéral et des 
Etats provinciaux, ainsi que 
des rapports entre eux, deux 
grandes exigences devront 
être respectées, poursuit le 
politicologue

D'abord une partie de plus 
en plus importante des res­

sources mobilisées par I Etat 
devront être consacrées d ici 
la fin du 20e siècle et après à 
la sauvegarde ou à la restau- 
lation des systèmes écologi­
ques de nos sociétés.

Ensuite, il faudra que les 
fins de l'Etat soient davanta- 
ges publiques que gouverne­
mentales, pour éviter que les 
sociétés soient vidées de leur 
substance par un Etat mons­
trueux qui les écrase de son 
poids.

Les finalités étatiques de­
vront ainsi être orientées

vers le public et non vers le 
gouvernement lui-méme

"Ainsi il'intervention de 
l Etat. au lieu de faire croître 
le gouvernement en atomi­
sant la société, contribuerait 
à rendre la société autonome 
et a restreindre la croissance 
du gouvernement Au lieu 
d'atomiser la société il s'agit 
de l'autonomiser, en réap-, 
prenant aux hommes à tenir 
ensemble par eux-mémes 
plutôt que par l'Etat," con­
clut le professeur Vincent 
Lemieux.

De nos KMirs^mieiix 
vaut vivre avec un système 

à dkleravantae Dosser
au‘*niaiiag^

Le Contrat dessai de vie 
commune avec le système à 
dicter Philips nest pas un encou­
ragement à la mauvaise conduite 
mais plutôt au bon sens!

Plus vous connaissez un système 
à dicter, moins vous risquez de faire 
un mauvais choix. Et la seule façon 
de bien le connaître, c’est de vivTe 
avec ce système pendant quelque 
temps, sans vous engager pour autant.

D’où l’intérêt de notre Contrat 
d’essai de vie commune avec le système 
à dicter Philips.

Avant de vous “marier” avec n’importe quel sys
tème à dicter, corn

)\\\^v9^

muniquez avec nous. 
Ou postez le coupon 
ci-dessous. Un de 

nos représentants ira 
vous présenter un sys­

tème à dicter Philips 
et l’installera chez 
vous. Vous aurez le 

temps de fah'e 
vie commune et 

dèn découvrir tous 
les mérites dans 

Le système qui fait le bonheur votre cadre quotidien. 
de plus de gens que tout autre!

période d’essai, si notre système 
à dicter n’a i)as fait votre 
bonheur, nous le reprendrons 
et vous n’aurez pas à vous 
sentir “obligé.”

De toute évidence, 
nous sommes persua­
dés que cette période 

d’essai sera le début d’une 
longue histoii'e d’amoui’ entre vous et 

le système à dicter Philips. Le fait est que, 
chaque année, de plus en plus de gens font con­
naissance et choisissent de se marier avec les 
systèmes à dicter Philips plus qu’avec tout 

' autre système.

J’aimerais essayer kl vie 
commune avec le système à 
dicter PhUips sans niiengager 
au mariage pour autant;

mM.

Postez ce coupon à: Philips Dictation Systems, a/s Office Equipment Co. 
of Canada Ltd.,770 Côte d’Abraham. Québec Cit.v, Québec GlK 6Z7.
□ V'cuillez demander à votre représentant de m'appeler.
□ Veuillez m’envoyer plus d'information sur les appareils à dicter Philips.

Nom.

Compapnie. 

Adresse —

A la fin de cette
Province. -Téléphone.

le Système à Dkler Ph9ips
Ça se vend plus que toutes les autres marques.

APPELEZ:
522-6876

CIE CANADIENNE D'EQUIPEMENT DE BUREAU
770, C6t* d'Abroham,
Québec, P.Q. OIK 6Z7
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Les couturiers américains qui font parler d'eux
NEW YORK (NYTNS) - Il 

y a des iconoclastes dans le 
domaine de la mode comme 
dans toute autre entreprise 
mondaine. La majorité des 
couturiers empruntent ce qui 
est perçu comme la route 
principale, ce qui est parfai­
tement logique, vu que la 
majorité des femmes aiment 
se ressembler l une à l autre, 
plus ou moins. Mais il y en a 
quelques-uns. parmi les créa­
teurs, comme chez ceux qui 
portent les créations, qui en­
tendent des voix intérieures 
et partent dans de nouvelles 
directions. Parfois le chemin 
détourné devient la principa­
le autoroute.

Durant un certain temps, 
vers la fin des années 19S0, il 
semblait que Stephen Bur­
rows pourrait faire avancer 
la mode sur de nouveaux 
sentiers. Il fut acclamé com­
me le couturier le plus inven­
tif à une époque en mal 
d imagination. Le mot "créa­

teur”, qui devrait être utilisé 
avec parcimonie dans le do­
maine de la mode où l'on 
rencontre surtout des adapta­
teurs, convenait parfaitement 
à ses créations.

Il mêlait les couleurs d'un 
oeil d'artiste, particulière­
ment dans les effets de rapié- 
cetage et de mosaïque, qui 
l’ont tout spécialement rendu 
célèbre. Par la suite, il intro­
duisit les chiffons qui se 
trémoussent, délicats, char­
mants et différents. On ac­
cueillit son oeuvre comme 
une chose qui exprimait d'u­
ne certaine manière la réali­
té et l’expérience des Noirs. 
Pas le côté sobre, mais la 
gaieté innée, l'exubérance et 
le goût du vêtement éclatant

Naturellement ses concep­
tions franchissaient la fron­
tière de la couleur raciste et 
elles étaient tout autant ap­
préciées par le monde des 
Blancs. Mais d'une manière

Pensée
Dès qu'on perd conscience du 

fait que tout humain a croit à 
notre attention à couse du 

simple fait qu'il est un humain, 

la civilisation et la morale en 

sont ébranlées et la venue de la 

folie collective n'est qu'une 

simple question de temps.

Albert Schweitzer

ou d'une autre, le fait d’avoir 
été accepté par l'Esta­
blishment et d avoir malheu­
reusement déménagé sur la 
7e Avenue, n’a pas aidé ses 
créations. Elles commen­
çaient à ressembler à celles 
de tout le monde.

La saga de Burrowrs a con­
nu une fin heureuse. Il est 
retourné au Studio Bendel, 
où il avait connu plusieurs 
années d'intense production, 
avant de gagner la 7e Ave­
nue, et il a exposé une 
collection qui a provoqué 
autant de larmes de joie que 
d’applaudissements. Ses vê­
tements passent aussi en 
d'autres magasins. La semai­
ne dernière, des représen­
tants de Lord & Taylor, de 
Bloomingdale et de Bonwit 
Teller faisaient partie de la 
claque.

Plus de maturité

Burrows montre plus de 
maturité et de raffinement, 
sans perdre de son exubéran­
ce. Il joue abondamment 
avec les couleurs, quoique 
les effets de rapiècement 
soient disparus. Un chandail 
vert laisse éclater le pourpre 
d'une insertion en forme de

V sur la poitrine et se porte­
ra avec des collants roses et 
un béret aigue-marine.

Les patrons sont originaux, 
avec des coutures plus sou­
vent en diagonale qu'à la 
verticale; une encolure en 
bas des épaules est drapée 
de façon asymétrique et nom­
bre de bas de jupe tombent 
de biais.

La collection McFadden

Mary McFadden s'est fait 
son propre piédestal dans le

monde de la mode. C'est 
l'une des rares femmes qui 
ait développé un style spé­
cial pour les femmes. Elle a 
aussi manoeuvré pour proje­
ter ce style dans le prèt-à- 
porter et les bijoux et, au 
cours des dernières années, 
s'est taillé une vaste clien­
tèle.

Son style pourrait être qua­
lifié d'exotique, acquis au 
temps où elle habitait en 
Afrique et faisait le tour de 
l'Asie en quête d'objets d'art. 
Elle considère aussi que ses 
vêtements sont des objets 
d’art Ils sont plutôt d'une 
simplicité austère, ses impri­
més souvent issus de la mode 
orientale. Dans sa collection

Le comrfe des re/ettens fuj/nemei 
de C/guere âutomebfles.
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Il l’aime 
autant 

I qu’elle
L'Eau de Floride de Murray 
& Lanman conquiert tout le 
monde par son odeur fraî­

che qdi marie le piquant 
du citron à la séduction 
des épices. L'Eau de 
Floride est pour lui une 
lotion tonifiante après 

rasage, ainsi qu'une eau 
de toilette dont il aime 

s'asperger. Pour elle, c'est 
la friction vivifiante qui suit 

le bain, l'eau de cologne qui 
rafraîchit et détend.

En vente dans les pharmacies 
et comptoirs de cosmétiques.

DONNE TOUJOURS SATISFACTION

DU NOUVEAU CHEZ POLAROID!
Le nouvel SX-70 Alpha 1
De nouvelles améliorations apportées 
au meilleur appareil Polaroid 
O Nouveau flash correcteur pour de meilleures photos 

à la lumière artificielle 
O Nouvelle douille intégrée de trépied 
O De nouveaux circuits électroniques qui verrouillent 

les mécanismes de l appareil lorsque le flashbar 
est épuisé

O Nouvel éclairage d appoint pour les photos à l exteneur 
O Nouvelle courroie de cuir véntable facile à détacher 
O Visér et mise au point précise par reflex monoculaire 
O Photos de 10.4’ à l'infini à la lumière du jour 

(de 10.4 " à 2Cf avec flash)
O De magnifiques photos SX-70 qui se développent 

sous vos yeux æ ■■ ^ QR
Spécial I vv
K-mart |

En plus d’une gamme 
déjà très populaire!

J!^DÊÊÊLJ-

P*‘LAPICHO
SX-nj i.AKr» CAMP «A 

AU>fiA 1
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Pronto
Spécial K-mart

95

L'appare<l à photo SX-70
le plus économique
• Des poses de 3' à I infini à 

l'extéheur; de 3" à 12' avec flash
• L'appareil instantané le plus léger 

(16 ofKes)
• Mise au pomt facile (ü suffit de 

régler la distance)
• Courroie ajustable
• Election automatique des photos
• S opère aussi avec les 

accessoires

iemwi

Super Shooter
spécial K-mart

L'appareM le plus pratique
jamais KTventé

• Photos couleur en 60 secorides; 
noir et blarrc. en 15 secondes

• Utilise S différents types de films 
auto-développants. y compris le 
Super Couleur Potacdor 2

• Expositions automatiques
• Ot^eettf précis de 3 éléments 

pour la mise au point

Electric Zip
Spécial K-mart

95

j95
L'appareil à photo oouleui 
instantanée des jeunes
• Photos couleur en 60 secondes, ixxr 

et blanc, en 30 secondes
• Utilise le film instantané écorxxnique 

Type 88 Polacolor 2
• S'obtient en rouge, blanc ou bleu

• SX ID 6w{9

• Tsu'OI

Orfnu ee lipfv#
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actuelle, elle a ajouté des 
patrons étrusques de fleurs 
et de vignes.

A la base, sa manière se 
retrouve dans la tunique de 
longueurs variées, souvent 
plissée ou piquée, tombant 
sur des pantalons ou une 
jupe de soie. Pour l'automne, 
elle a ajouté des tuniques de 
cuir avec des fleurs peintes à 
la main, portées comme un 
veston par-dessus des jod- 
purs à la Nehru, des shalwars 
pakistanais et des '"bloo­
mers” chiffons. L'étoile de 
Miss McFadden monte.

460 Gremlin 
4 cylindres 
rappelés

Le manufacturier automo­
bile American Motors a an­
noncé, hier, le rappel de 460 
de ses modèles Gremlin deux 
litres, quatre cylindres, après 
qu'on eut décelé une défec­
tuosité du câble d'accéléra­
teur.

Il s'agit exclusivement du 
dernier modèle Gremlin fa­
briqué par American Motors 
entre le 3 janvier et le 31 
mars dernier. En conséquen­
ce, ce rappiel ne touche pas 
les véhicules Gremlin dotés 
d’un moteur six cylindres.

La défectuosité a été rele­
vée au cours d’essais régu­
liers du Gremlin deux litres, 
quatre cylindres, alors qu'on 
a constaté que la pédale 
d.’accélération pourrait res­
ter coincée au plancher, si 
elle est poussée à fond.

Dans la région de Québec, 
une trentaine de véhicules 
de ce modèle ont été vendus 
jusqu'à maintenant. Leurs 
propriétaires seront préve­
nus par lettre de la défectuo­
sité et la réparation sera 
effectuée sans frais évidem- 
menL chez leur concession­
naire.

La compagnie affirme 
qu'elle n'a reçu à ce jour 
aucun rapport d'accidents ou 
de blessures, dus à cette 
défectuosité.

Les collections Horn et 
Selwin

Carol Horn affectionnait 
naguère les styles paysans ou 
ethniques. Certaines créa­
tions ont encore cette qualité 
folklorique, mais il est diffi­
cile de dire quelle partie du 
monde l'a inspirée. Les pan­
talons élancés ou écrasés 
viennent de la mode de l'In­
de, mais la tunique s'appa­
rente à la qamis de coupe

tendant à l'occidentale. 
Parmi ces créations qui sus­
citent l'enthousiasme, il faut 
citer ses robes enveloppantes 
qui changent la silhouette.

La vision personnelle de 
Harriet Selwyn implique une 
superposition de vêtements, 
dans les teintes fondamenta­
les, qu'on pourrait empiler 
les uns sur les autres, ou 
porter sens devant derrière, 
pour créer ce qui semble être

une infinie variété de costu­
mes, serrés à la taille par une 
ceinture ou amples.

Les exemples qu elle a il­
lustrés étaient de jersey 
Quiana et comportaient des 
robes-tentes, des blouses et 
des pantalons serrés à la 
ceinture, aux nuances et aux 
teintes usuelles. Elle a pi­
gnon sur rue à Los Angeles et 
sa raison sociale se lit: 
"Fragments”.

%

AT

lo collection d'outomne de Stephen Burrows o présenté cefte mini-jupe (à gauche) en 
ultra-suède et cette robe du soir dénudant les épaules (o droite), lors du défilé de la semaine 

de la mode, à New York.

y GRANDE 
VENTE 

DE TAPIS
du 19 au 24 mai

i ' '/V.
*,* ■ sm L

TAPIS
100% NYLON
Bouclé,
endos caoutchouc.

Valeur $8.95 la verge

SPECIAL

TAPIS
100% NYLON
Tweed.
Valeur $8.95 la verge

SPECIAL

la
wrga

10e
ANNIVERSAIRE

RABAIS SUR 
TAPIS 

PRELARTS 
TUILES

Vente en plein air, en 
cas de mouvais temps, 
nous la prolongerons.

SPECIAL
OZITE "TOW TERRACE” 

ET TAPIS GAZON
pour galerios et chalets.

PREUBT
Fini vinyle, sons ciroge. 
Cristolflof.

r;xr-" $/[95
SPECIAL 4 tf

TUILES A PUNCHER
Epaisseur 0.80

Val«Hr,45 
le pied ee.
SKCIAL le pied ce.

BAUNCES DE ROULEAUX DE TAPIS ET 
PREURTS AUX PRIX COUTANTS.

LES Tins CHULESIOUIIG I

C.

4545, Ire Avenue, Charlesbourg - Tél.: 623-2385
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La mode évoque la lingerie
fine de Tère victorienne

•y.V.;.V Jgj. ^40 .'..jJ %

'

Robe de coton blanc, percé d'oeillets, de Torn d'Aurio, 
qui s’attache aux épaules avec de petits cordons. Elle 
coûte $55.

MONTREAL (PC) - Il y 
a une tendance rétro vers 
la lingerie fine de l'ère 
victorienne et, pour l'été 
qui s'en vient, les Cana­
diennes pourront choisir 
ce qui leur convient entre 
diverses versions toutes 
aussi féminines les unes 
que les autres.

Nous verrons se profi­
ler l'ombre de cette épo­
que quelque peu rude, ce 
qui n'est pas peu dire, 
dans ces délicats impri­
més à fleurs, ces chemi­
ses au rebord enroulé et 
enfilé de rubans, ces ju­
pes à falbalas volants, 
dans les tons brillants de 
blanc éblouissant et de 
beige qui flatte l'oeil, 
avec l'accent sur les tein­
tes.

La plus grande décou­
verte de la saison est la 
ruche; c'est l'année où 
l'on vous entoure de mi­
gnardises plissées et va­
poreuses.

Robe serrée aux époules par un cordon, se présentant 
avec un tablier charmant, bas festonné, conception de 
John Worden. Elle se vend $2(X>.

LE BAIN
Si vous rénovez votre salle de bains ou emménagez 
bientôt dons une nouvelle maison, pensez au BAIN 
THERMOMASSEUR. ESSAI GRATUIT A DOAAICILE.

Pour toute information, composer:

(418) 653-9261
ou écrivez à:

1188, rue Colbert, Ste-Foy, G1V 3Z3

CENTRE DE SANTE CARRIER

MAGASIN CENTTVVL
suce CENTRE 0 ACHATS PLACE LAURIER
suce. LES GALERIES 0£ lA CANAROIERE

BOUTIQUE MARJOLAINE

SPECIALISTE an FILS à TRICOTER

436.DEL’EQUSE(MajlSl-Rodi) 52»«939 
STEW 651-4053 

667-7246

Nouveau, vient d'arriver, vaste choix d'obot-jour 
chromés, assortiment de jute et nylon à macramé, ainsi 
que perles pour macramé.
De plus, bel assortiment de canevas vierges, tressés ou 
peints, pour ouvrages de dames, à des prix vraiment 
intéressants.

2508

2653

[(f!) ut;
--- 6* - --

2531

■m , —

1 * 2651îA
1

... .14 •

iM 1 r 2506Kîl\ 1lÆ . -' - 2652iû
, -r- 2515 , 2517 ^^^2524

2510

jL^2507B'i ira”’? * -r 2526iM
"

- 2657

2511

12*

2520

2530

2513

2S29

-»■- 2527

12'

.%VA 
MOdSTUflE Ru

^ ONGll^

^ Toraht*T»
Toujours belle avec

Elizabeth Arden
"Velva moisture film’', 114 ml............  ............... 7^

Rrmo-litl” lotion, 4 on........................................ 9*^

"Visible différence", 1.25 on.............. ............... 12“

Polis à ongles......................................................... 2“
Rouge à lèvres "Great Cdor"........................... 3“
Fard à joues "Great Color’’................................ 6“

Cosmétiques. Rez-de-chaussée. Mail St-Roch 
Place Laurier. Place Reur de Lys

Cadeau
Avec tout achat de 5.00 et plus de pro­
duits Elizabeth Arden vous pourrez vous 
procurer ce joli coffret pour .«eulement 
5.00
Venez rencontrer la représentante de la 
maison Bizabeth Arden à nos comptoirs 
des cosmétiques.

Qiialitié,caractéiistiques 
etim rabais de^

Seule la nouvelle machine 
Si^eràbras libre 

vous en d(Mine autant
pour votre
Sur^ce normale

Pratique bras libre

La très populaire machine à coudre Stylist* 
à point extensible est maintenant munie du 
bras libre. Rnis les problèmes avec les cols, les 
poignets et les emmanchures!

De plus, la Stylist effectue tous les points 
dont vous aurez besoin: 3 points extensibles, 
ainsi que les points droft, zig-zag, surjet oblique 
et invisible. Ble possède é^lement la fameuse 
canette à l’avant une marche arrière à bouton 
poussoir et bien d’autres caractéristiques 
de qualité.

venez essayer la nouvelle Stylist à bras 
libre. Une telle rri^ine de qualité ne saura que 
vous satisfaire. Surtout avec son rabais de S^l 
(F>rix régulier $269.95)

Facjlitésde paiement »uctuHMo mimt
**Wi]ue>'nnnRn4cUC(i>np,gnitSin9t>4uC<n,4iU4( PUCt l OMMIM MMM
tupnipnzw» PUeiFlIliHlII OMM

MâlinAOM B}4ni

(meuble ou mallette en supplément)

SINGER
Centres de couture et concessionnaires autorisés participants.

MtMWUt «Mm 
UVN HW) «4161
■HWICWM HfWai-aN 
eMONTM HIRMMM 
NMMio (UH num

MMITWWT (4tl)MMTM 
|4ii) w-twi

tiêm (4W)w«4wa
TWMlTIUa (41l)W14t1l 
UPM4TKM (41Ha»41ll
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mi M't ^ ^ .

Communiquez avec nous 
le plus tôt possible
Remplissez le verso de 
renveloppe-retoui qui 
accompagne votre compte et 
retournez-la-nous au plus tôt ou 
appelez-nous au numéro ci- 
dessous Nous commencerons 
nos préparatifs même si vous 
ne pouvez pas encore nous 
donner la date du 
déménagement

Appelez-nous à 688-3911

F^amiTicz et épargnez
Choisissez l'emplacement de 
votre appareil avec soin et 
passez une commande com­
plète: vous épargnerez ainsi les 
frais d'une deuxième visite de 
l'installateur Si vous choisissez 
un service spécial ou supplémen­
taire, assurez-vous de connaître 
la différence entre le coût men­
suel de base et celui de cet 
équipement, y compris les frais 
initiaux. Nos préposés de 
service vous fourniront tous les 
renseignements voulus.

Bell
Canada

... »■jr w

Lr Solril. irta Vallirrrk
Au bureau provisoire du 752, rue du Roi, on était prêt à accueillir les électeurs, mais ils ont été plutôt rores...

Faible participation au vote 

dans les bureaux provisoires

les téléviseurs
ItCil

TELECOULEUR

RCil
Modèle portatif CFA-433. Meuble contemporain en 
plastique liable fini similinoyer. lampe-écran Super 
AccuColor de 20". Châssis 100% transistorisé XI-100. 
Réglage automatique Chroma. Accord précis automati­
que (AFT). Syntonisoteur UHF-VHF.

SPECIAL

s

iïM • ,~îl rSrÆK'

‘.J- ' "S» ... âMw- .. ■«*»:

TELECOULEUji 20"llCil
Modèle CFA-47W. SyntonlwtéMr VHF-UHF 
pour choitk sllendeuMment entre 20 potMom, 
par commonde 6 dlttonoe ou avec de* 
boutont-pouHOfn prottouec sur l'dpporoli. 
Ruinant diâtiic Colorfrak 30,000 valM. 
Bottier en piottique durable.

PRIX SPECIAL

TELECOULEUR 20" ItCÆ
Modèle CFA-490. Nouveaux tyntoniioteurt 
VHF-Utff è 20 position!. Ruitiant ehâult 
CotorTrok XL-100 de 30,000 volts. Avec un 
leui bouton de sélection, vous passes 
ropideroértt è tout les canaux.

PRIX SPECIAL

ïV'

TELECOULEUR 26" RCA
Modèle COA*â98. Meuble médHerronéen fini 
poconier. Lompe-èeran Super , Mié/Càhr à 
motrice noire. Châssis XL-100 ironsisiorisè 6 
100%. Accord précis automatique. Sélecteur 
de canaux lumineux.^

PRIX SPECIAL
1er PAIEMENT COMPTANT

Il 1er OCTOBRI 1977
(Mins Intérêt é'icl c*tt« dota)

I PAYEZ PAR VERSEMENTS
7 A COMPTER DU Ur OCTOBRE t9TT

I (MinB Intérêt d'IcI ««tt» dot»)
V

Membre de la puissante chaîne

pf<esli9e
MEUBLES
Le plus veste oheii de steublee de la ^ NAKOI.X 
rèfion- tout sur le même plancher.

4175, BOUL STE-ANNE, MONTMORENCY
(COIN BOUL DE LA CAPHALE) BB7-THt

e e e e ReReRRRe • •

S'il faut se fier au petit 
nombre d'électeurs qui ont 
enregistré immédiatement 
leur vote dans les bureaux 
provisoires, en vue des élec­
tions du 24 mai, il semble 
bien que la participation à 
ces élections sera peu impor­
tante.

Les électeurs, ne pouvant 
être en mesure de voter le 
jour d'élection pour diverses 
raisons, pouvaient samedi 
dernier et hier se présenter

participation dans les 22 bu­
reaux provisoires de son 
comté ne devait pas être plus 
forte.

Déjà, on avait un indice de 
cela dans la faible augmenta­
tion du nombre d'électeurs 
enregistrée avant et après la 
révision des listes 
électorales. Dans Langelier, 
la liste ne s'est enrichie que 
de 402 noms, portant le nom­
bre total d'électeurs à 34,818, 
soit une diminution de près

dans l'un des 28 bureaux 
provisoires des comtés de 
Langelier et de Louis-Hébert 
pour enregistrer leur vote. 
Dans le comté de Langelier, 
on indiquait qu'à l'heure du 
dîner hier, on n'avait enre­
gistré que 127 votes dans 
trois des six bureaux de 
scrutin provisoire. Ce qui 
signifierait qu'au plus 500 
personnes se seront préva­
lues de leur droit de vote.

Dans Louis-Hébert la pré­
sidente des élections, Mme 
Lucille Côté, indiquait que la

de 2,000 comparativement à 
1974 Dans Louis-Hébert, le 
nombre total d'électeurs est 
maintenant de 76.909 alors 
qu il était de 75,894 avant la 
révision. Aux élections géné­
rales de 1974, 74,430 élec­
teurs avaient été enregistrés.

, Enfin, dernier détail inté- 
res.sant: le pourcentage du 
vote exprimé dans Louis- 
Hébert en 1974 avait corres­
pondu à la moyenne nationa­
le. soit quelque 70%, mais 
dans Langelier, le pourcenta­
ge n'avait été que de 61 4%

Aucune saisie chez les 
créditistes de Langelier

Les créditistes du comté de 
Langelier ont placé les jour­
nalistes sur un pied d'alerte 
en fin de semaine en les 
avertissant que des huissiers 
s'apprêtaient à saisir d'un 
moment à l'autre les "biens" 
du comité d'organisation du 
parti dans Saint-Sauveur. Il 
semble cependant que l'a­
lerte lancée aux journalistes 
ait incité les huissiers à 
rebrousser chemin, permet­
tant ainsi au candidat Sau­
veur Fradette de respirer. Ca 
fait déjà depuis plusieurs 
années que le bref de saisie 
en paiement d'une dette, a 
été émis par la cour mais les 
huissiers n'ont jamais réussi

à trouver chez M Fradette 
des biens .saisissables puis­
que les meubles du foyer 
appartiennent par contrat à 
la femme Les huissiers pen­
saient sans doute en trouver 
davantage à son comité mais 
ils auraient réalisé encore là 
qu'il n'y avait pas grand 
chose à saisir puisque le 
comité se résume à une pièce 
d'un logement appartenant à 
la soeur de Pierre Bernier, 
président du comité des can­
didatures du parti. Evidem­
ment. le candidat Fradette 
affirme qu'il ne doit pas le 
montant réclamé et cherche 
à faire annuler l'ordre de 
saisie.

Le Congrès juif ne veut 
toujours pas de Delorme

MONTREAL tPC) - Le 
Congrès juif canadien a exi­
gé que le Parti progressiste- 
conservateur "répudie et dé­
savoue” M Roger Delorme, 
candidat de ce parti dans la 
circonscription de Terrebon­
ne. en vue de l'élection par­
tielle du 24 mai.

Cette demande était formu­
lée dans une résolution dé­
nonçant la présumée "propa­
gande antisémite" à laquelle 
SC serait livré M Delorme au 
cours d une émission de ra­
dio diffusée en 1974. alors 
qu'il avait comparé le sio­
nisme au nazisme et au 
racisme.

La résolution t èl£ adoiRêe

au cours de la session pléniè­
re du congrès.

Le Congrès juif se dit pro­
fondément troublé de ce que 
le leader conservateur M Joe 
Clark ait affirmé que les vues 
actuelles de M. Delorme 
n'entrent pas en contradic­
tion avec la politique de son 
parti

De son côté. M Delorme a 
déclaré que certaines de ses 
remarques pourraient être 
interprétées comme étant an­
tisémites, mais s'est refusé à 
discuter davantage de cette 
affaire en soulignant que 
l élcction partielle ne cort- 
cernait pas les questions 
Internationâle»
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offoires sociales-

Semaine des familles d^accueil

M. et AAme AAourice Guiloinette, de Block Lake, qui ont été choisis famille d'accueil de l'année 
povr la région 03 (Québec), en compagnie de Moie NoëlloGamache (6 droite), présidente de 
l'Association régionale des familles d'accueil de Québec.

Sous le thème général 'Tamille d'accueil, qui 
eMu?" a lieu dans la région du 19 au 21 mai la 
Semaine des familles d'accueil.

Le programme prévu à cette occasion a pour but 
de faire réfléchir la famille d'accueil sur la percep­
tion, l'importance de son rôle, qui est d'accueillir un 
enfant chez elle de façon temporaire ou permanente et 
de lui assurer une vie équilibrée.

n existe actuellement dans la région douze 
associations locales de familles d'accueil et trois 
autres sont en voie de formation à Québec, Trois- 
Pistoles et dans Dorchester.

Enga9«m*nt de personnes handicapées
Le ministre des Affaires sociales, le Dr Denis 

Lazure, a invité la direction du personnel de son 
ministère à privilégier l'embauche d'un certain 
nombre de personnes handicapées lorsque des postes 
vacants devront être comblés.

Rappelant les difficultés qu'ont les handicapés 
physiques et mentaux à obtenir des emplois au sein 
des entreprises, le ministre a demandé la collabora­
tion de ses gestionnaires en vue d'offrir aux personnes 
handicapées 2 pour cent des postes au sein de son 
ministère.

Dans un contexte où sévit un taux de chômage 
élevé, le ministre estime nécessaire d'encourager un 
effort concerté d'embauche des handicapés, qui sont 
le plus touchés par les carences d'emploi.

La Régie de l'assurance-maladie du Québec a déjà 
annoncé un programme similaire de recrutement des 
personnes handicapées.

Progrès do la rechorcho sur lo cerveau
Tel est le titre de la première d'une série de

conférences publiques de vulgarisation scientifique 
"La science pour tous, tous pour la science", 
organisée par "les Canadiens pour la recherche 
médicale" qui aura lieu le mercredi 1er juin à 19h45 
au Montreal Children Hospital.

Les conférenciers invités seront le Dr Gilles Hardy 
de l'hôpital Notre-Dame et le Dr J. Martin de l'Institut 
neurologique de Montréal.

Le public est invité.

Services sociaux pour vagabonds à Québec
Une quinzaine d'organismes et de personnes 

oeuvrant dans le secteur des services sociaux à 
Québec se sont consultés, hier, afin de jeter les bases 
d'une politique commune de services aux itinérants.

Depuis la fermeture du Refuge, les itinéranu de 
Québec ne disposent plus d'aucun service d'accueil et 
d'assistance sociale, et c'est ce qui a incité le groupe 
"Motiv-Action" à travailler à l'implantation d'un 
service d'aide aux itinérants.

Le centre d'accueil de "Motiv-Action", situé au 537 
de la rue Sainte-Marguerite dans le quartier Saint- 
Roch, veut assurer l'hébergement des itinérants et 
travailler à leur réinsertion sociale en collaboration 
avec les mouvements de services sociaux de Québec.

Le programme de "Motiv-Action" sera dévoilé 
demain, par les huit membres de ce comité subven­
tionné dans le cadre du programme PIL. "On veut que 
les gens fassent plus que se dire d'accord avec nous, et 
qu'ils passent de la parole aux actes, en nous 
fournissant une aide matérielle tangible...", commente 
un porte-parole du groupe, M. Yvon Paradis.

VOLKSWAGEN

Distributeur
Rabbit • Porsche - Audi

m OUEST, 
BOUL CHAREST
687-4451

lAMYSn
Une longue tradition de confort, dé classicisme 

et de perfectionnisme allemand.

'W

La Audi d’aujourd’hui s’inspire d’une suite 
de performances et de traditions qui 
remonte à la fin du XlXe siècle, lors de la 
naissance de l’automobile.

Dès le début du XXe siècle, une de nos 
voitures gagna trois fois de suite la course la 
plus éprouvante de l’époque, le rallye des 
Alpes autrichiennes.

Au fil des ans, les victoires s’accumulè* 
rent, dont 18 Grand Prix. Mais plus que de 
gloire, nous avions soif d’une connaissance 
technique qui ne s’acquiert que dans des 
conditions extrêmes, sur les pistes.

De cette connaissance sont nées nos plus 
belles réussites: nos voitures de promenade. 
Ce perfectionnisme traditionnel se perpétue 
de nos jours dans la Audi Fox sedan, la Audi 
familiale et la Audi 100 LS.

Prenons la familiale: c’est un objet rare en 
ce sens qu’elle allie le confort et l’espace inté­
rieur à des performances extraordinaires.

Son moteur à injection, avec arbre à 
cames en tête et boîte de vitesses manuelle, 
obtient 45 m/g sur la route et 29 en ville.t

Comme le moteur est au-dessus des roues 
avant, vous bénéficiez pleinement du 
mordant de la traction avant. (Une idée 
que nous avons lancée il y a 40 ans).

Soulignons aussi la suspension très spéciale 
de la Fox: les barres de torsion coudées à 
l’arrière et le système à roues indépendantes 
à l'avant assurent sa stabilité.

Si la Audi Fox familiale file allègrement, 
elle n’en possède pas moins une carcasse 
robuste. L’habitacle forme une véritable 
coquille sécuritaire. Le déport négatif des 
roues avant aide le conducteur à garder la 
maîtrise du volant lorqu’il y a risque de 
dérapage. La Fox possède aussi un système 
de freinage double en diagonale, des pare- 
chocs téléscopiques, des ceintures à inertie 
en équipement standard, des pneus radiaux 
ceinturés d’acier et, à l’arrière, des verrous 
de sécurité pour les enfants.

Mais la Audi Fox familiale brille aussi 
par son confort. Elle offre jusqu’à 51 pi’ 
d’espace de chargement ou amplement de 
place pour toute la famille et ses bagages. Ses

sièges baquet, à l’avant, sont conçus selon 
des données orthopédiques. Le tableau de 
bord est bien rembourré et le plancher, 
recouvert d’une épaisse moquette. Il y a aussi 
un dégivreur de lunette arrière, une horloge 
au quartz et un système de ventilation qui 
diffuse air frais et air chaud simultanément 
et renouvelle l’air de la voiture toutes les 
23 secondes.

Passez cher le concessionnaire Volkswagen 
le plus près de chez vous et mettez la Audi Fox 
familiale à rude épreuve: vous verrez une 
mystique se matérialiser.

La Audi Fox sedan: moins de $6jb00!
La Audi familiale: moins de $6,900.

•fm ât detail f a h m pnrt denrref
tRé^ultan obtenue lors dr te«t« apftowvét pat Ttanifv>rt Caf>a<k. La 

cor>4omfT>annn variera «-eWm vo« haKtude» de conduite. l'tfLafr Que voua 
fattet de U voiture, afin état mécamQue et éQutfrmenn aioutc» en 

option. Le» en^oliveurt «ont en opnon.

laliberté

BULLETIN
SPECIAL

"Vous allez 
sauver des 
piastres au 
quatrième 
étage!"
Non seulement au 
4e étage, mais 
dans tous les 
rayons du maga­
sin. C'est vrai­
ment extraordinai­
re cette Vente 
d'entrepôt chez 
Laliberté au coeur 
du AAail St-Roch. 
Une rare occasion 
de sauver des 
piastres, alors que 
tout augmente. 
Vous aurez la 
chance de gagner 
l'un des nombreux 
prix de $10, $15 
et $25 attribués 
à tous les quarts 
d'heure, jeudi, 
vendredi, samedi. 
Ca fait des semai­
nes qu'on se pré­
pare pour vous 
offrir les meilleu­
res aubaines en 
ville:
— Pour dames, bas- 

culotte 3 paires 
pour 1.00 et pan­
talons longs à $5.

— Aussi pour clames, 
manteaux mi- 
saison à $15.

— Pour hommes, eJes 
chemises sport et 
de toilette à $3.

— Pour fillettes, jupes 
en denim, blouses 
et t-shirts à $2 
chacune.

— Pour garçons, en­
sembles 2 pièces à 
$8.

— Espadrilles à $1 
pour dames et en­
fants, et $2 pour 
hommes et garçons.

— Tissus à rideaux et 
tentures 1.00 
1.50 et 2.00 la 
verge.

Vous trouverez 
également une 
foule d'offres sen­
sationnelles à tra­
vers le magasin. 
Ne nKirx^uez pas 
de jeter un coup 
d'oeil sur les 10 
pages de spéciaux 
dans Le Soleil cie 
mercredi. Ou en­
core, lisez rrxsn 
autre message en 
page H-7. C'est 
incroyable! Vous 
aussi, vous allez 
aimer ça la Vente 
d'entrepôt chez 
Laliberté. Je vous 
atteixJs jeudi ma­
tin à l'cxiverture.

^iuJ/klM£Ù/L
MAIL ST-ROCH

4
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Mastercraft de 18' 
électrique à 2 lames 89*3

en sus

Pas d'ennui avec l’essence, vous la branchez, c’est tout! 
Faite par Sunbeam. Moteur de 10 A; courroie dentée; lames 
à débrayage de sûreté; brancard basculant et pliant, 
chromé; 4 hauteurs de coupe.

Black & Decker 
électrique 18"

[95

Veuillez 
prévoir jusqu'à 
2 semaines de 
livraison pour 
certains modèles 
de tondeuses 
et tracteurs

nki

Tondeuse de 19"
MASTERCRAFT
"■s

à moteur 
2 temps, 3 HP 

Tecumseh
\

Vous pouvez compter dessus pour 
avoir un beau gazon. Hauteur de 
coupe réglable; lame à déflecteur. 
Lanceur à rappel. Roues de 7". 
Ramasse-herbe p. ci-dessus $15.95

Utilisez votre 
Carte Canadian Tire

2:-

W

Voyez la 
GARANTIE 

Canadian Tire 
O’UN AN

sur les tondeuses

XT.

A

■ |rfii

LA^

1^.

'' -<kV^

% K

y-

••■/i

Lawn Boy 2 temps, 19" Mastercraft de 20'
Légère, elle a 2 lames de 
9"; moteur 10 A; brancard 
basculant; rejet d'herbe 
latéral: capot en fonte 
d'aluminium.
Double iso­
lation. Sans 
cordon ...

Cordon de 100 pi.

Pour extérieur; terre en U, 
3 fils de 18; p. Q3S
tondeuses. 9

1. Du solide par le fabricant des 
moteurs hors-bord 
Johnson et Evinrude.
Roues décalées, 
silencieux................... 149’=

2. A Briggs & Stratton 4 
temps de 3V2 HP. Roues 
réglables. Brancard
pliant................................
Ramasse-herbe p. ci-dessus

118“
Automotrice de 22"
4. Tondeuse très maniable; levez le bran­
card pour partir baissez-le, 
pour arrêter. Briggs &
Stratton d'h HP........

195
.. $15.29

Mastercraft de luxe 21" 20" à ramasse-herbe

rv
1; > 1

3. Puissant moteur Briggs & Stratton 4 
temps de 4 HP.
Roues de 8 "
Pour gros travaux ...

lyo w oiiauuM -T

139“
5. Ramasse jusqu'à 1V3 boisseau. Moteur 
Briggs & Stratton 3'h HP ^ ""V AQRl 
à lanceur vertical. 5 |
hauteurs de coupe........ la W

i--.. Tondeuse 5 HP à siège
Taillez vite, bien et sans fatigue vos grandes pelouses. Ensemble 
de coupe réglable de 26". Nerveux moteur 4 temps Briggs & 

— —^ ^ _ Stratton. Freins à disques à pédale,
al ÏT M 5 Pneus arrière de 12.50 x 4.00". Semi- 

^ ^ ^ pneumatiques avant de 10.25 x 3.25”.
Volant circulaire. Environ 246 Ib.

697»®

\\

ir "«w.

1299»"'
SWICOMMUOC 10 HP

Tracteur avec phares
Moteur Briggs & Stratton très 
silencieux, synchro-équilibré. à 
transmission Peerless à 4 vites­
ses. Démarreur électrique 12V. 
Prise de force; Freins à disques; 
pneus gonflables.

Tracteur 4 temps 
8 HP Mastercraft

Puissante tondeuse de 34" à lames 
jumelées. Moteur Briggs & Stratton. 
Pneus arrière 18.00 x 6.50", avant 
13.00 X 5.00". Transmission au­
tomatique, frein à disques à dé­
brayage simultané. Environ 460 Ib.

Tracteur à démarreur 12V
Comme ci-dessus plus phare, em­
brayage des lames, "iQllOO 
5 vitesses autom.. / Os
surmult........................ sim comuunx

^ f J '' V A’'''' -t * ^ f v •*

Conditionneur Motomaster a tondeuse
A. Nettoie le carburateur des mo-CQc 
teurs à 2 et 4 temps. Boite de 4 oz wîJ 

6 boites d'huile à moteurs 2 temps q0q
B. Paquet de 6Quick-Mix de 10oz qj
Bougie Turbofire de tondeuse nQc
C. T-9lMpour plup. des tondeuses %Jî# 

Silencieux de moteur de tondeuse 
0. Pour plup. 4 temps. Filet Vj" ...
Jeu de 4 hausses de roues 4i69 
E. Pour 5 hauteurs de coupe ........I I

* X

Commande universelle des gaz y|89
F. Pour plup. des modèles récents ^

>79

^89

Roue 6" de tondeuse
H. Plastique très résistant.........
Roue?” ...$3.49 Roue8" ...S3.99

Aiguisoir à tondeuse et outils
J. Pour perceuse électrique ...

Nécessaire de moyeu et lame
K. Pour plup. tondeuses 18-24"

M

Tondeuse 16" sur billes
L. Yardman très douce, à
cylindre à 5 lames. Roues en 
métal à pneus de 0095
9V2X IV. Fabrica- OO 
tion très soignée... w* comuat

Tondeuse Suffolk de 14"
M. 'Spécial' à cylindre à 5 
lames acier
Sheffield. Roues
nylon 8"................... Of
Coupe sur 16".............. $41.95

Taille-haie B& Dde 16'
Black & Decker à lames à 2 
tranchants à 3000 courses 
mn. Double isolation. Fil 
amovible. 2.4 A.

[nnnomnTiRE
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Coupe-herbe 1A
Black & Decker électnque à fil 
nylon à grande vitesse; coupe 
au ras des murs, arbres, 
massifs. Double isolation. 
Avec fil nylon de 0088 
90 pi..................... OCi
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